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Equipe n°           

Score  : 



JEAN AMEURLAIN 
 

Jean Ameurlain est né à Paris le 11 avril 1921  
A partir du 1er octobre 1939, il est élève-maître à l’École 

Normale de Moulins. En juin 1940, l’examen est avancé car l’École 
Normale ferme pour accueillir les réfugiés fuyant l’avance 
allemande, il obtient le brevet supérieur en 1941. Il fait ensuite sa 
rentrée scolaire où quelques professeurs entretiennent l’esprit de 
résistance. Il se marie à Souvigny le 8 juillet 1942 avec une 
institutrice, Marie Thérèse Vernadet. Le couple est alors nommé à 
Cressanges, petite commune de l’Allier, en septembre 1942. Là, ils 
sympathisent avec une dizaine de familles qui appartiennent au Parti 
Communiste Français clandestin. 

En février 1943, Jean est convoqué au STO et doit se rendre à 
Stettin (aujourd’hui en Pologne). Il préfère « disparaitre » et se réfugie 
dans une ferme dans les environs de Cressanges. Il y retrouve Jean-
Marie Livernais. Réfractaire au STO, Jean est révoqué de 
l’enseignement en février 1943. Devenu ouvrier agricole, il participe à 
des actions de résistance la nuit (incendie de meules de paille de 
« collabos » par exemple).  

 
Recherché, il fuit et entre en contact avec Francis Mitton, 

militant communiste et résistant actif. Ce dernier le met en relation 
avec des résistants de la région de Saint-Etienne où il devient agent 
de liaison. Il fait ensuite partie des responsables FTPF de Loire et 
Haute-Loire. Après un passage en Ardèche il regagne l’Auvergne 
avec la responsabilité des FTP et de l’Inter-Région Loire, Haute-Loire, 
Puy de Dôme, Cantal et Allier. Suite à l’arrestation de trois autres 
responsables en gare de Clermont-Ferrand il se retrouve isolé et 
regagne l’Allier où il sait pouvoir renouer des contacts avec le Front 
national de lutte pour la libération et l'indépendance de la France et 
les FTPF.  

Là, il participe activement à la création et à l’action du groupe 
FTP : le Camp Danielle Casanova, créé le 6 juin 1944 en forêt de 
Moladier. Jean, ayant fait un stage en hiver 43-44 au camp de 
« Wodli »  (maquis du Puy-de-Dôme) il connait la tactique de la 
guérilla. Ainsi, Jean est à l’initiative de l’embuscade de Châtillon 
tendue le 25 juin 1944 à un convoi allemand qui fait sept victimes 
côté allemand et trois véhicules détruits, sans perte ni blessé du 
côté des maquisards. C’est également sous son commandement 



que les troupes du maquis parcourent les villages du secteur dans 
leur fameux « périple du 14 juillet » qui a le mérite de mobiliser une 
population proche de sa délivrance ; mais qui a aussi l’inconvénient 
d’alerter la police de Pétain et les Allemands. Ceux-ci attaquent le 
maquis dès le surlendemain. 

 
A la Libération du département, il coordonne l’action de tous les 

maquis FTPF. Il retourne ensuite à Saint Etienne, où il est promu à 23 
ans « Commandant de la Place de Saint Etienne », chef de Bataillon 
FFI. Il part alors avec la Première Armée pour faire la campagne 
d’Alsace.  Jean Ameurlain est démobilisé en juillet 1945. 

 
Dès 1945, il redevient instituteur. Il s’implique dans la vie 

politique (secrétaire de la cellule PCF de son village) mais aussi dans 
la mémoire de la Résistance. Il devient ainsi membre du Conseil 
national de l’ANACR, pendant plusieurs décennies, et secrétaire 
général de l’ANACR pour l’Allier.  

 
Il est mort le 4 mars 1992 à Moulins. 
 

 VRAI FAUX Points 

Jean était enseignant dans l’Allier.    

Jean est devenu clandestin pour fuir le STO.    

Jean commence de résister dans la région de 
Saint-Etienne. 

   

Jean a commandé le camp Casanova.    

Jean a souvent « bougé », notamment pour 
prendre des responsabilités dans d’autres 
régions. 

   

Jean a pratiqué la guérilla.    

Jean a participé aux combats de la Libération    

Jean s’est impliqué dans la mémoire de la 
Résistance. 

   

    
 

 



 


